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RAPPORT D’ACTIVITES DE LA FONDATION  

DE L’INSTITUT PANAFRICAIN POUR  

LE DEVELOPPEMENT 

 

Du 1 er janvier au 31 décembre 2018 

 

 

I. INTRODUCTION 
 

2018 a été pour la Fondation IPD (FIPD) une année difficile. 

Le constat que la recherche de financement ne pouvait aboutir par des échanges 

de lettres et d’introduction de dossiers, l’oblige à changer de stratégie. Le 

manque de moyens a aussi pesé lourd dans ses activités car aucune mission pays 

n’a pu être organisée. 

 

La FIPD doit repenser son futur en acceptant qu’elle doit se considérer comme un 

« Bureau de consultants » pour l’IPD et en particulier ses Instituts régionaux 

(IPDR). Cette nouvelle stratégie fait d’elle une « courroie de transmission » car le 

demandeur officiel de l’aide sera l’IPD en Afrique et non la FIPD et les fonds 

drainés par la Fondation seront très souvent crédités directement dans les 

comptes des IPDR. Dès lors, la FIPD devra facturer son travail (5% des montants 

trouvés) aux Instituts bénéficiaires. 

 

2019 sera donc une année de transition 

 

II. ACTIVITES DE RECHERCHE DE FINANCEMENT 

 
La Secrétaire exécutive de la FIPD a rédigé un rapport complet à ce sujet. Il en 

ressort ce qui est dit ci-avant à savoir que l’«approche papier » est dépassée et 

que des missions/pays doivent être organisées en ciblant les donateurs (voir 

propositions ci-après). 
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III. AUTRES ACTIVITES 

 

1. Relations académiques 

 
En 2018, la FIPD a pris un certain nombre de contacts académiques qui vont 

permettre aux IPDR et à l’Ecole doctorale de l’IPD d’internationaliser ses 

activités de formation et de renforcer l’expertise de ses professeurs et de ses 

étudiants. 

 

Des relations efficaces ont été lancées avec les partenaires suivants : 

 

a) Le Professeur Tony PEIRERA, directeur de l’Institute of Engineering, 

Applied Sciences and Eco-sustainability (ISE) de l’Université de Los Angeles 

(UCLA). Il est aussi UNESCO Award et Leader of the Climate Reasearch 

Project. 

Notre ami PEIRERA a été invité par l’Ecole doctorale de l’IPD au Cameroun 

et au Burkina Fasso pour y assurer une formation spécialisée en faveur de 

nos professeurs et étudiants. Il profitera de ses séjours en Afrique pour 

donner des conférences liées à son expertise. 

 

b) Le Professeur Marc PRUDEN, Directeur de l’association québécoise 

e/Carbone et professeur à l’Université de Montréal, s’est déjà rendu à 

deux reprises au Cameroun pour y assurer des formations au « climate 

change » à notre Institut anglophone de Buéa. 

 

c) Des relations étroites ont été établies, avec le très connu Professeur Hans 

HERREN, Président de la Millenium Foundation et de l’Institut du 

Millenium. Le Vice-Président de cet Institut et Chief Operation Officer, M. 

Matteo PEDERCINI, s’est récemment rendu au Cameroun et y a rencontré 

nos directeurs pour établir un programme de coopération dans le 

domaine du renforcement de l’expertise de l’IPD en études 

environnementales et en gestion des résultats nationaux de l’application 

des objectifs du développement durable (ODD). 

 

d) BIOVISION, créée et présidée par le Professeur Hans HERREN grâce aux 

dons des nombreux prix mondiaux qu’il a obtenus, est une ONG Suisse 

avec une antenne au Kenya ; Biovision a soutenu de nombreux projets 

agroécologiques en Afrique de l’Est. Ils lancent un Bureau à Genève, pour 

être présents dans les rencontres onusiennes et développer leurs activités 

en zone francophone d’Afrique et ce, en liaison avec le Millenium 

Institute, grâce à l’appui de Daniel WERMUS, un journaliste suisse bien 

connu pour son engagement Sud et Mme Charlotte PAVAGEAU, Project 
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Manager. Des rencontres ont été établies à Genève avec eux et leur 

direction de Zürich doit étudier les possibilités de coopérer avec l’IPD. 

 

e) Des contacts ont été établis à Genève (voisins de la FIPD) avec la section 

« Energie solaire » de la Commission Electrotechnique Internationale 

(CEI). La FIPD travaille avec l’IPD Sahel dans ce domaine et l’expertise de 

ce partenaire pourrait être très utile. 

 

f) Grâce à l’appui de notre ami Fodé NDIAYE, Représentant des N.U. au 

Rwanda, l’IPD a été mis en contact avec le directeur Afrique de la 

Fondation Rockefeller à Nairobi. Nos échanges actuels devraient nous 

permettre d’établir une coopération spécifique dans le domaine de la 

formation à l’environnement des étudiants de l’IPD. 

 

g) La FIPD et l’IPD/SG ont introduit l’an dernier, à la suite du lancement 

d’appel d’offres de la Banque Africaine de Développement (BAD) un 

« concept paper » sur le renforcement de l’expertise africaine des 

professeurs et des étudiants de nos Instituts de Douala, Buéa et 

Ouagadougou. Notre dossier n’a pas encore abouti, faute de fonds de la 

BAD, mais est à nouveau dans le pipeline de la BAD pour un second appel. 

Ce dossier devrait être retenu dès que la BAD disposera de plus de fonds. 

 

 

2. Relations internationales 

 
La plupart des relations internationales ont été décrites dans la rubrique 

ci-avant. D’autres activités ont cependant été établies comme indiqué ci-

après : 

 

• Le Président de la FIPD a participé à plusieurs conférences importantes 

à Genève, en particulier celles de la Fondation pour la Philanthropie et 

celle, présentée par un délégué d’une ONG sénégalaise, sur la 

migration. 

 

• La FIPD a participé à la Table ronde que l’IRED a organisé à l’Institut 

d’Etudes et de Développement de Genève, à l’occasion de la 

présentation du livre de notre ami et administrateur de l’IPD, 

Déogratias NYIONKURU. 

 

• Le Président de la FIPD a participé à la Conférence du Président du 

Sénégal à l’Université de Genève sut le thème de l’avenir de l’Afrique. 
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• Et aussi à l’entretien que le Président du Burkina a eu avec les 

dirigeants des ONG suisses qui travaillent dans son pays. Le Président 

de la FIPD en a profité pour informer publiquement le Président du 

Burkina sur les activités de l’IPD et lui a demandé de recevoir 

personnellement le Secrétaire Général de l’IPD. 

 

• Le Président de la FIPD a été reçu par la directrice de la DDC à Berne 

pour relancer la coopération entre l’IPD et la DDC (elle fut très 

importante dans les années 1965-2000). La DDC demande, à cause de 

sa nouvelle politique, à nos IPDR de prendre directement le contact 

des Bureaux Régionaux de la DDC pour le financement de projets. Ils 

demandent également à la FIPD de s’investir davantage dans un des 

intérêts prioritaires de leurs activités en Afrique : celui de la mesure de 

l’impact des projets qu’ils financent. 

 

• Fernand VINCENT, qui préside notre Fondation a publié récemment 

aux Editions de l’Harmattan à Paris son « Histoire de vie », un ouvrage 

de 200 pages qui décrit son expérience de formation et d’appui au 

développement de l’Afrique et ses idées sur un autre développement. 

 

Il a présenté ce livre, dans le cadre de la rencontre du Comité des 

Doctorats de l’IPD à Yaoundé, à Douala et à Buéa, à des publics très 

nombreux et intéressés. Par ailleurs, il prononcé à Yaoundé, à 

l’occasion du lancement de l’année doctorale 2018, la leçon 

inaugurale de l’année académique sur le thème de « la sécurité et la 

souveraineté alimentaire en Afrique ». 

 

  

3. Visites au secrétariat à Genève 

 
• La FIPD a accueilli, de passage à Genève, le Directeur de l’IPD du Sahel, 

le Professeur Sylvestre OUEDRAOGO qui participait au jury de thèse 

d’un de ses étudiants à l’Université de Lausanne.  

Ce fut l’occasion de mieux mesurer l’importance des activités de cet 

Institut en particulier dans le domaine de l’Economie Sociale et 

Solidaire (ESS), un projet financé via IRED par la Fédération Genevoise 

de Coopération et celui de la création d’un Techno Park sur le 

domaine de l’IPD en pleine ville de Ouagadougou (jardins bio ; 

plantations d’arbres (Moringa) et équipement solaire villageois). 

 

• La FIPD a aussi apporté son appui à Alexis TOUON, un diplômé de la 

célèbre EPFL de Lausanne qui a lancé au Cameroun (Yabassi) un projet 

bio de cacao, d’arbres fruitiers, de cultures vivrières et d’élevage. 
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• La FIPD a aussi reçu et conseillé de nombreux étudiants africains en 

études universitaires et doctorales dans les Universités suisses. 

 

4. Innovations/Publications 

 

Le Président de la Fondation a publié en 2018, plusieurs « papers » dans 

le but de stimuler, au sein de l’IPD et avec nos partenaires, la réflexion sur 

l’innovation pour un autre développement de l’Afrique : 

• Pour un autre développement de l’Afrique, Groupe d’échanges sur 

Facebook 

  

• Les dérives de l’aide et de la coopération au développement, 5 pages, 

FIPD Genève 2018, ou www.ired.org 

 

• Quel modèle de production, transformation et commercialisation pour 

les petits producteurs agricoles ? 23 pages, FIPD Genève 2018, ou 

www.ired.org 

 

Et les documents internes de l’IPD : 

• L’avenir de l’IPD : Questions du PF. 3 pages, FIPD Genève 

 

• Propositions d’un schéma d’élaboration du Plan stratégique de l’IPD 

2020-2025 et d’un Programme détaillé d’activités pour les années 

2020 et 2021, FIPD Genève, 2 pages 

 

• Et plusieurs documents et dossiers de recherche de financement. 

 

 

5. Newsletter et communication 

 
La FIPD, grâce à l’appui important de sa Secrétaire Exécutive, a créé et 

diffusé, à partir de Genève, une Newsletter des activités de l’ensemble de 

l’IPD (1800 adresses). 

 

Cette publication est fort appréciée par les membres de l’IPD et ses 

partenaires car elle présente chaque trimestre une vue d’ensemble des 

activités de l’Institut. 



 

6 
 

Par ailleurs un site Web a été créé qui présente la Fondation de 

l’organisation et les activités de l’IPD et de sa Fondation (voir 

www.fondationipd.org). 

 

 

IV. RAPPORT FINANCIER 

 
Les comptes de l’IPD sont audités par la Fiduciaire JAKAR SA à Genève. 

 

La situation financière de l’IPD et l’analyse de ces comptes démontrent 

les limites de la recherche de financement à partir de Genève. Plusieurs 

financements directs aux IPDR (300.000 CHF) ont été attribués 

directement aux IPDR, en 2018, sans s’inscrire dans les comptes de la 

Fondation, ce qui évidemment pose question dans l’analyse des recettes 

de la FIPD. 

 

Le Conseil d’Administration de l’IPD a décidé que, compte tenu du fait 

que la Fondation ne peut se financer grâce aux résultats directs de ses 

activités de recherche de financement, que la FIPD devait facturer aux 

IPDR un montant équivalent à 5% des sommes acquises directement. 

 

Par ailleurs, la FIPD s’attend à de nouvelles recettes, dès 2019 : 

remboursement par l’IPD/SG des charges directes de la recherche de 

financement et premiers résultats de la stratégie de long terme 

appliquée. 

 

Un premier signe positif est celui enregistré de la participation financière 

de la commune d’Onex (Genève) a un projet « Jeunes/Emplois) d’un 

partenaire IPD au Kivu. 

 

 

V. REFLEXIONS DE LA FIPD SUR LE FONCTIONNEMENT 

 ET LE FUTUR DE LA FONDATION   

 
La lecture attentive de ce rapport démontre déjà les orientations futures 

que le Conseil de Fondation entend mener à l’avenir (cf ci-avant). 

 

http://www.fondationipd.org/
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Ces réflexions mènent le Président de la Fondation IPD à formuler les 

idées concrètes suivantes : 

 

A. En matière de recherche de financement 

 

1. Elaborer une nouvelle stratégie de recherche de financement entre le SG, 

la Fondation et les IPDR, partant du terrain dans les IPDR et en particulier 

développer nos relations aux USA à partir du US/PAID Friends Fund à la 

US Baudoin Foundation tout en continuant à assurer le contact avec les 

anciens donateurs du Canada, de Suisse, des Pays Bas, de Belgique, de 

France, du Luxembourg, d’Allemagne et des pays scandinaves. 

 

Rosette THOMPSON, ancienne directrice du PAID/Buéa au Cameroun, qui 

est actuellement domiciliée au Texas, et le Professeur camerounais 

Gilbert DOHO directeur de département de l’Université Case Western 

Reserve aux USA, seront les animateurs locaux de notre campagne de 

recherche de financement aux USA. 

Par ailleurs, priorité sera donnée à une mission de recherche de 

financement aux USA pour revitaliser la participation et la coopération 

des anciens contacts/donateurs américains. Ceux-ci finançaient en effet 

une bonne partie des activités de l’IPD (Fondations Ford, Rockefeller, 

Pew, Kellog ; US-AID ; Institut de la Banque Mondiale ; UNDP/UN ; UNICEF 

et les nombreuses US PVOs et les Universités américaines qui coopéraient 

avec l’IPD et ses Instituts). 

 

2. Utiliser directement, et avec leur concours, dans l’élaboration des 

dossiers de projets, le nom des Instituts Régionaux, ou du SG, de l’IPD 

pour démontrer que l’aide apportée est liée directement aux projets 

concrets en Afrique.   

 

3. Créer une ligne de crédit au budget de l’association internationale IPD, au 

SG, pour financer les missions de RF en Afrique et dans les pays du Nord. 

 

4. Facturer aux IPDR 5% des dons reçus grâce à l’action de la FIPD. 

 

5. Donner priorité dans le suivi et la relance des dossiers suivants (voir ci-

avant pour plus de détails) : 

 

° Développer, dans d’autres pays, le projet « Economie sociale et 

solidaire » et celui du développement local des communes (Profadel). 
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° Renforcer nos relations avec le Millenium Institute : renforcement de 

l’expertise IPD. 

 

° Développer notre coopération avec l’ONG suisse Biovision : « projet 

d’agroécologie » et du Techno-Park de l’IPD/AOS. 

 

° Renforcer nos relations avec la Rockefeller Foundation au Kenya : 

bourses et projet environnement. 

° Développer nos relations avec les Communes 

genevoises :  Projet Jeunes/Emplois » à partir de l’exemple de 

financement de la commune d’Onex. 

° Organiser les missions académiques, au Cameroun et Ouagadougou, de 

Marc PRUDON (Québec) et Tony PEIREIRA (UCLA Los Angeles). 

° Développer le « projet Projet Techno-Park » et celui de l’ « Energie 

solaire villageoise » (IPD/AOS). 

 

B. Dans le domaine des relations académiques et internationales 

 

1. Les relations académiques seront développées aux USA/Canada à partir 

de nos amis professeurs cités ci-avant et en Europe avec la France 

(Universités de Montpellier et de Paris - IEDES) ; avec les Pays Bas : 

Université Erasmus grâce à notre ami le Professeur Van DICK ; avec 

l’Allemagne avec le concours de notre ami Ferdinand ILLY, ancien 

professeur de l’IPD/AC de Douala et actuellement professeur à 

l’Université de Stuttgart et senior consultant du BMZ/GIZ ; avec la Suisse 

et son Graduate Institue de Genève qui coopère déjà en Afrique de 

l’Ouest dans des projets formation genre et développement local et 

l’Université (Geneva School of Management). 

 

2. Les relations internationales seront développées, à partir de Genève 

surtout, car de nombreuses organisations onusiennes y ont leur siège :  

 

• La CNUCED (nous avons déjà établi une coopération online pour des 

cours de commerce international et une reconnaissance académique 

de nos Instituts de Buéa, Douala et Ouagadougou).  

 

• Le BIT dans le domaine « Jeunes/Emplois » (notre SG est un ancien 

directeur des coopératives du BIT). 
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• L’OMC et son Centre CCI pour le lobbying en faveur des OP africaines 

(Roppa) et l’appui technique (commercialisation de produits Bio et 

amélioration des productions cacao et café). 

 

• L’OMS pour une coopération dans le domaine de la prévention. 

 

• Le Centre Electronique International (CEI) pour des appuis dans le 

domaine de l’énergie solaire. 

 

• L’UNICEF : Formation de Jeunes, Enfants. 

 

 

 

 

 

Fait à Genève, le 15 décembre 2018 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIPD, rue de Varembé 3, BP 38, 1211 GENEVE 20 CH, tél : +41 22 733 60 16  

               email : info@fondationipd.org, site : www.fondationipd.org   
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